
  



2 

Il était une fois un roi. Ce roi s’appelait Stanislas Leszczynski. Il avait été chassé de son trône, en 

Pologne. Le roi de France l’avait invité : il allait régner sur la Lorraine. Quand il arriva en lorraine, le 
comte de Fléville l’invita chez lui. 

 (Teresa Malingrey) 



3 

Stanislas est arrivé au château de Fléville. Il est descendu de sa calèche. C’était un soir d’été. Il y avait 
des bougies le long du chemin. Stanislas a marché vers le château. Il l’a découvert pas à pas. Le château 
était tout blanc. Sur la gauche il y avait une grande tour carré. Sur une cheminée à droite, Stanislas a vu 
un nid de cigognes. 

 (Paul Schaaff) 



4 

Le comte de Fléville est arrivé à sa rencontre. Il ôta son chapeau pointu pour saluer le roi. Il l’invita à 
le suivre dans la salle à manger. Là, ils partagèrent un bon repas. Ensuite, il lui présenta sa chambre. Au 
plafond, il avait fait peindre les armoiries du roi. Stanislas a eu un grand sourire, et ses yeux ont brillé.  

(Gabriel Ducraux) 



5 

Le lendemain matin, le roi avait bien dormi. Il sortit se promener dans le jardin. Il passa un long 
moment dans la roseraie, puis il rentra au château. Le comte l’invita dans la salle de jeux. Ils jouèrent 
ensemble aux jeux d’échecs. Et le roi gagna. Le comte salua le roi, puis sortit de la salle de jeux. Le roi se 
leva. Il alla vers le tableau pour y inscrire sa victoire. Mais on frappa à la porte.  

(Garance Abiad) 



6 

Trois bouffons entrèrent dans la salle de jeu. Ils portaient des habits multicolores, et des chapeaux à 
grelots. Ils dansaient comme des pantins, et tiraient la langue. Ils faisaient semblant de tomber et se 
roulaient par terre. Le roi se mit à rire en se tapant le ventre. Il invita les bouffons à rester avec lui. 

 (Maëlan Meurillon Royer) 



7 

Quand le comte est entré dans son château, il entendit un grand silence. Il entra dans la salle de jeu, et 
découvrit son billard renversé. Un fauteuil était troué, et le roi avait disparu. Le comte trouva sur le sol un 

bouffon endormi. Sur le tableau des scores était inscrit un message : « Si vous voulez retrouver votre roi, 

donnez-nous son trésor ! ». 
 (Oscar Feltz) 



8 

Le comte a crié « à l’aide ! ». Un chevalier est arrivé. Il avait une armure en or, une grande épée, et 
il était très costaud. Il découvrit le message. Le chevalier fronça des sourcils, il serra les dents et les poings 
aussi. Il était furieux. Il était au service du roi Stanislas depuis qu’il avait quitté la Pologne. Il jura au 
Comte qu’il retrouverait le roi. 

 (Stanislas Arnould) 



9 

Dans le château vivait une jeune marquise. Elle entra à son tour dans la salle de jeux. Elle portait une 
cotte de maille, un pantalon en peau, et des chaussures en cuir. Elle avait à sa ceinture une épée en or et 
un petit couteau. Elle proposa au chevalier de l’accompagner. Elle était prête à se battre pour le roi. Le 
bouffon se réveilla, et proposa de se joindre à eux. Le chevalier hocha de la tête, et les trois compagnons se 
préparèrent. 

 (Paul Stéphan) 



10 

Le Comte voulu leur donner un conseil : « Si vous voulez mon avis, allez dans la forêt. Vous y 
trouverez des nains. Ce sont les mineurs de la forêt. Ils en connaissent tous les secrets. Si vous les trouvez, 

ils pourront vous donner des conseils. Mais faites attention, la forêt est remplie de dangers. » Le 
chevalier, la marquise et le bouffon le remercièrent pour ce conseil.  

(Simon Moureau) 



11 

Ils sont entrés dans la forêt, en criant le nom du roi. Ils réveillèrent un dragon. Ils entendirent un 
grognement sourd. Les oiseaux ont arrêté de chanter. La terre a tremblé. Le dragon est apparu devant eux, 
il baissa la tête et les regarda méchamment. Il respira un grand coup, et cracha une boule de feu. Le 
chapeau du bouffon a brûlé, mais les compagnons purent se cacher. Ils avaient les yeux écarquillés, et 
leurs genoux tremblaient. 

 (Maëlle Duris) 



12 

Soudain, la forêt a changé de couleur. Un rayon de soleil est apparu. Un troupeau de mouton a couru, 
des oiseaux ont chanté. C’était les nains qui sortaient de leur mine. Les nains chantèrent un air très doux.  

Fait dodo, colas mon dragon 
Fait dodo, t’auras une potion 

Le dragon s’arrêta, rangea ses ailes, et s’allongea sur le sol. Il ferma ses yeux et s’endormit. Les nains 
retrouvèrent les compagnons.  

(Maxance Vanlaeys) 



13 

Le chevalier leur appris la raison de leur présence. Un nain s’est gratté la barbe, et l’autre a retiré son 

chapeau pour se gratter la tête. Ils ont réfléchi un moment, puis ils ont annoncé :  

« Nous savons des choses, mais nous ne savons peut-être pas tout. Il y a des gens dans la forêt, ce 
sont les espions du roi de Pologne. Ils se sont déguisés en bouffons pour approcher Stanislas. Ils 
veulent l’enlever, récupérer son trésor et le tuer. Le roi de Pologne veut être sûr qu’il ne prendra plus 

sa place. Nous savons tout cela, mais nous ne savons pas où ils ont caché Stanislas. »  
(Sarah Aubrege) 



14 

Pendant que les nains parlaient, le bouffon s’est sauvé. Le chevalier a pris son épée pour le tuer, mais 

il avait disparu. « Bouffon, je te retrouverai ! ». Les nains donnèrent un dernier conseil :  

« Allez vers le lac, vous y trouverez des ondines, des femmes poisson, et des vouivres, des femmes 

serpent. Elles sauront peut-être ou est caché Stanislas. Laissez-nous vous montrer le chemin. »  
(Alexis Nourrissier-Veckerley) 



15 

Ils partirent tous à la montagne. Là se trouvait le lac : un beau lac vert, entouré de roches. Mais ce lac 
était un peu rouge. Ça venait du sang des ondines. Car dans le lac un serpent géant était apparu. Il voulait 
prendre la place des ondines et des vouivres. Elles utilisaient leur magie contre le serpent, mais ça ne 

marchait pas. Alors elles appelaient « Au secours ! ».  
(Mathilde Gotti)  



16 

Devant le danger, le chevalier et la marquise ont brandit leurs armes en or. Le serpent fut attiré par 
l’or, il s’approcha en montrant ses crocs. Le chevalier et la marquise restèrent immobiles, pétrifiés de 
peur. Mais les nains chantèrent à nouveau.  

Réveille-toi, mon petit dragon 
Réveille-toi, t’auras un bonbon 

Ils réveillèrent le dragon. Il s’envola vers le lac, et attaqua le serpent. Il l’attrapa dans ses griffes et 
l’emporta au loin, dans le ciel. Les ondines étaient libérées. 

(Celeste Baguet) 



17 

Elles se sont rapprochées du bord. Elles avaient le sourire et un regard content. La marquise leur 
raconta ce qui les avait amenées ici. Les ondines se regardèrent, elles chuchotèrent, puis elles partirent aux 
quatre coins du lac. Elles menèrent leur enquête. Elles nagèrent dans les rivières, et demandèrent aux 
vouivres de les aider. Elles finirent par réapparaître devant les compagnons.  

(Yael Beaumont-Flamand) 



18 

« Nous savons où le roi est caché. Il se trouve dans les oubliettes du château de Fléville. Deux gardes 
le surveillent. Ils ont des armes effrayantes. En plus, les oubliettes n’ont pas de porte. Alors pour sortir le 
roi, il vous faudra une corde. Dans les douves du château, vit une vouivre. C’est elle qui a entendu les 

plaintes du roi, à travers le mur. » 
 (Zélie Nennig) 



19 

Le chevalier et la marquise se sont regardés. Lui a froncé des sourcils, elle a fait la moue. Ça allait être 

difficile de libérer le roi. Mais les nains ont annoncé : « Nous avons une potion magique. Elle pourra 
endormir ces gardes musclés. Elle est à base de sang de chauve-souris, mélangé avec une toile d’araignée, 
une queue de lézard, une patte arrière gauche de grenouille, une griffe de dinosaure, et du sirop de fraise, 

ça donnera un bon goût. »  
(Jules Picard-Jacquot)  



20 

Le chevalier a cherché une corde, et la princesse a pris la potion. Elle est entrée dans le donjon du 
château. Elle est allée voir les gardes.  

« Bonjour les chevaliers, comme vous avez l’air très forts. Mais je sais que vous pourriez être encore 
plus forts que des géants. J’ai avec moi une potion qui vous donnerait ce pouvoir. Je vous l’offre en 

échange de votre surveillance. »  
Les gardes ont regardé la princesse en souriant. Ils ont bu la potion, et se sont endormis.  

(Alexandre Khan)  



21 

Pendant ce temps, le chevalier était passé par un passage secret, dans l’eau des douves. Il avait enroulé 
la corde autour d’un bras. Il a rampé jusqu’à la prison du roi, a attaché la corde à un barreau, et a dit au 

roi : « Attachez-vous, je vous remonte. ». Ils sont ressortis ensemble du donjon, et sont tombés sur les 
gardes qui se réveillaient. 

(Léon Benoit-Beckert)  



22 

Le chevalier sorti sortit son épée et dit au roi : « Restez bien derrière moi. ». Il se tourna vers les 

deux gardes menaçant et courut vers eux en hurlant : « Que ma garde soit de fer ! ». Quand son épée a 
touché leurs armures, des étincelles ont jailli. Les gardes ont crié de douleur, se sont fait désarmer, et 
transpercés par l’épée en or du chevalier. C’est ainsi que les deux gardes moururent. 

(Léandre Saleur) 



23 

Le roi, le chevalier et la marquise repartirent du château. Ils allèrent dans la forêt pour trouver le 

repère des bouffons. Ils entendirent une vouivre crier. La femme serpent leur dit :  

« J’ai retrouvé les bouffons. Ils sont cachés dans une grotte… enfin, dans ma grotte : celle où je me 

réfugie souvent pour dormir. Ces humains sont vraiment trop bruyants ! » 
 La vouivre leur a montré le chemin. 

(Kevin Hu) 



24 

A l’entrée de la grotte, ils virent les bouffons en train d’imaginer un nouveau plan pour attaquer le 

château et tuer le roi Stanislas.  Les compagnons se sont organisés : Stanislas a attaqué les bouffons, et ces 
derniers ont cru qu’il était tout seul. Ils sont sortis de la grotte pour le tuer. Mais la marquise et le 
chevalier, les ont attaqués à leur tour par les côtés. Ils les ont massacrés.  

(Alix Kern) 



25 

Au fond de la grotte, il ne restait plus qu’un homme. C’était le chef de la milice secrète de Pologne. 
C’était lui qui était chargé de prendre le trésor de Stanislas, et de le faire tuer. Le roi s’est approché de lui 

avec une torche. Il lui dit : « Alors c’est vous qui voulait me voler ? » Il ne lui a pas laissé le temps de 
répondre. Il lui a jeté la torche, et le chef a brulé. 

 (Coralie Chenit Blanchet) 



26 

Le roi, le chevalier et la marquise sont rentré au château de Fléville. Le comte les a accueillis avec un 

festin. Au menu, il y avait des poulets, des sangliers, des carottes, des courgettes, et surtout du chocolat ! 
Les invités avaient tous le sourire, le chevalier avait un regard gourmand, et Stanislas se frottait le ventre. 

(Thomas Charruau) 



27 

La marquise et le chevalier étaient côte à côte. Ils se tenaient la main. Durant cette aventure, ils étaient 
tombés amoureux. Alors à la fin du repas, ils se sont levé, et ont annoncé qu’ils allaient se fiancer. Tout le 
monde a applaudi. Le roi Stanislas a chanté pour eux, et leur a souhaité un beau mariage. 

(Liam Sauvage) 



28 

Après cette fête Stanislas est devenu le duc de Lorraine. Il était toujours le bienvenu au château de 

Fléville : il y avait même une chambre à son nom. Ce château est devenu celui de la marquise, où elle 
vécut heureuse avec le chevalier. Neuf mois après leur mariage, la marquise eut des triplets, Joseph, 
Nicolas et Jeanne. Ils vécurent longtemps, dans ce beau château, en compagnie de leurs parents. 

(Neva Lièvre-Friedrich) 
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